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Introduction 

L’utilisation d’une semence de qualité constitue

l’un des garants pour l’obtention d’une bonne ger-

mination de plants indemnes de maladies et d’une

densité optimale à la levée. Aussi, il est important

que les producteurs puissent trouver sur le marché

une semence de qualité de la variété adaptée aux

conditions locales de la zone de culture. 

Dans ce sens, l’un des programmes les plus im-

portants, sinon le plus important, est celui relatif à

la production de semences des grandes cultures.

Le ministère de l’Agriculture et du Développe-

ment rural, à travers sa politique de renouveau
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L’évolution de la production semencière et des performances du programme de multiplication

de pré-base et de base des céréales de 2007 à 2011

RESUME

La production semencière reste l’un des programmes les plus importants dans la stratégie de développement du mi-

nistère de l’Agriculture et du Développement rural. Au cours de ces dernières campagnes agricoles (2007-2008 à

2010-2011), la production de semences de pré-base et de base de céréales a connu une augmentation très apprécia-

ble et la qualité de la semence s’est améliorée. En effet, le volume de semence agréé est de 138 888 quintaux en

2010-2011, soit une augmentation de 42% par rapport à la production de 2007-2008. De plus, la gamme variétale

a été élargie avec l’introduction de nouvelles variétés très productives et adaptées aux conditions locales du milieu.

Cependant, afin de pouvoir maintenir et accroître ce niveau de production, il est absolument nécessaire de renfor-

cer les établissements producteurs, en ressources humaines et matérielles et d’augmenter leurs capacités d’usinage

et de stockage.

Mots-clés : semences céréalières, performances, gamme variétale, production de semences, réseau des multiplicateurs.
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Introduction 

L’Algérie donne la priorité au développement

agricole et rural en favorisant les investissements

en amont du secteur agricole (fourniture d'intrants

exogènes ou le remplacement partiel des intrants

par des systèmes agricoles intégrés à fort coeffi-

cient de main-d'œuvre) et en aval (vers la com-

mercialisation, la transformation et la distribu-

tion), afin d'améliorer les revenus des producteurs.  

Dans ce sens et depuis quatre ans, dans le

cadre de ses programmes de développement agri-

cole et rural (PNDAR, PREAR, PRAR), le mi-

nistère de l’Agriculture et du Développement

rural, favorise l'intensification agricole, afin de

sécuriser la production, augmenter le niveau de
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La situation du programme de développement de l’agriculture de conservation en Algérie

(2004-2011)

RESUME

L'adoption des techniques culturales simplifiées et du semis direct dans les conditions semi-arides constitue une al-

ternative pour assurer une meilleure durabilité de l'agriculture et une préservation efficace des ressources naturelles

et de l'environnement. Les travaux conduits au niveau expérimental et en milieu producteur, au cours des sept (7) der-

nières années à travers différentes zones agro-écologiques, ont permis de confirmer les résultats obtenus dans diffé-

rentes régions au Maghreb et dans le monde. Ainsi, beaucoup d’agriculteurs adhèrent au programme d’agriculture

de conservation à travers les différentes zones agro-écologiques et on compte actuellement seize (16) semoirs au sein

des exploitations agricoles et des instituts. En terme de développement dans les exploitations agricoles, pour la cam-

pagne 2010-2011, dans les douze wilayas où a été réalisé le programme, la superficie en techniques culturales sim-

plifiées (TCS) représente 3 826 ha, soit 69% du total des emblavures et celles en semis direct a atteint 1 733 ha, soit

31%, enregistrant un accroissement de 4 036 ha, ce qui équivaut à 265% par rapport à la campagne précédente.

Mots-clés : semis direct, agriculture de conservation, préservation des ressources naturelles, agriculture durable,

productivité, céréales, légumineuses alimentaires, fourrages. 
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Introduction 

La sécheresse climatique apparaît comme un évè-

nement anormal et récurrent qui peut toucher

toutes les régions du globe (Munoz et al., 2006). 

En Algérie, pays situé en zone subtropicale,

semi-aride, où la surface agricole utile (SAU) qui

reçoit plus de 400 mm de pluie par an ne repré-

sente que 30%, la pluviométrie est le paramètre

climatique dominant, du fait qu'étant générale-

ment insuffisante et beaucoup plus variable que la

température (Chaumont et Paquin, 1971). Il est

donc important de suivre le déficit pluviomé-

trique dans une région, car le développement de

l’agriculture est fortement contraint par la res-

source en eau.

La région de Guelma qui est sous influence

d’un régime pluviométrique méditerranéen

(Chaumont et Paquin, 1971), a fait l’objet d’une

analyse du déficit pluviométrique à travers l’étude

de la pluviosité, sa répartition saisonnière et ses

irrégularités temporelles sur une longue période.

Notre étude a été menée dans ce contexte, à

l'aide de l'analyse de l’indice standardisé des pré-

cipitations (SPI), au niveau de la ferme de dé-

monstration et de production de semences de

l'Institut technique des grandes cultures de

Guelma.
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Analyse des déficits pluviométriques dans la région de Guelma (ferme de démonstration et de

production de semences de l'ITGC de Guelma)

RESUME

La fréquence et le niveau de la sécheresse ont été mis en évidence dans la région de Guelma par l’analyse des pré-

cipitations. L’évaluation de l’indice standardisé des précipitations (SPI) est utilisée comme méthode pour détermi-

ner les époques de risque pour le développement de la culture des céréales. En effet, pour cette région, on a constaté

que le risque de la sécheresse est de 42% en saison automnale, 37% en saison hivernale et 27,8% en saison printa-

nière. Le suivi de cet indice nous permet de prévoir et de planifier les opérations culturales nécessaires pour limi-

ter les dégâts causés par le déficit pluviométrique.

Mots-clés : indice standardisé des précipitations (SPI), sécheresse, climat, étude fréquentielle de la pluviométrie,

céréales, Guelma.
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Introduction 

Les céréales et particulièrement les blés consti-

tuent la culture prédominante de l'agriculture al-

gérienne, elles occupent près de 90% des terres

cultivées en Algérie (Khaldoun et al., 2006) et

elles sont considérées comme l'alimentation de

base des populations rurales. 

Afin de couvrir les besoins de notre popula-

tion en matière de consommation de blé, il se

trouve que les nouvelles variétés à meilleur ren-

dement et résistantes aux maladies sont les plus

recherchées par les améliorateurs. En effet, la

santé des plantes a été, depuis longtemps, le prin-

cipal intérêt qui préoccupe les scientifiques et

même les agriculteurs qui commencent à être

conscients de l'importance des variétés résistantes

aux maladies.

Les améliorateurs de plantes, à travers leurs

travaux de recherche, continuent de sélectionner
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Suivi et évaluation du comportement des variétés de blé tendre et de blé dur du bloc de croisements

vis-à-vis des maladies : Programme national d’amélioration des blés (PNAB), campagne 2010-2011

RESUME

L'amélioration génétique des plantes constitue un outil principal et une clé idéale pour régler plusieurs problèmes

liés à la culture de blé, entre autres les problèmes d'ordre phytosanitaire. Dans ce contexte et dans le cadre du pro-

gramme national d'amélioration des blés (PNAB), des variétés issues de bloc de croisements, réalisé au niveau de

la ferme de démonstration et de production de semences de l'ITGC de Oued Smar, ont fait l'objet d'un suivi de

comportement vis-à-vis des maladies. Les résultats des notations des maladies, au cours de la campagne 2010-

2011, montrent une sensibilité variable entre les différents génotypes des deux espèces de blé dur et de blé tendre,

utilisées comme parents. 

Mots-clés : résistance aux maladies, blé dur, blé tendre, génotypes, amélioration génétique, PNAB, bloc de

croisements. 
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Introduction 

En Algérie, les céréales, notamment les blés, sont

largement cultivés et occupent une place impor-

tante dans l’alimentation humaine et animale.

Alors que la superficie des céréales avoisine les

trois millions d’hectares, la production nationale

reste malheureusement faible et ne couvre pas les

besoins du pays. 

Malgré plusieurs programmes d’intensifica-

tion et d’amélioration, les rendements restent fai-

bles, car ces cultures sont exposées, au cours de

leur cycle de développement, à de nombreuses

contraintes, notamment, d’ordre phytosanitaire et

en particulier les maladies fongiques qui affec-

tent la production et le rendement de façon qua-

litative et quantitative. 

En effet, le blé peut être attaqué par de nom-

breuses maladies à différents stades de son déve-

loppement. Ces attaques peuvent occasionner des

pertes importantes, lorsque les variétés utilisées

sont sensibles et les conditions de l'environne-

ment sont favorables à l'expansion des maladies.

Cependant, ces dernières peuvent être contrôlées
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Enquête sur les principales maladies fongiques des blés à travers l'Algérois 

RESUME

Les blés sont fortement attaqués par plusieurs maladies fongiques, causant des pertes d’une très grande importance

économique. D'après les prospections réalisées, sur trois campagnes agricoles, à travers quatre wilayas des plaines

littorales : Boumerdès, Tizi Ouzou, Blida et Tipaza, ce sont plusieurs maladies fongiques qui reviennent chaque

année, mais avec des degrés de sévérité et d’incidence variables selon les conditions climatiques. Les blés durs se

sont montrés plus rustiques que les blés tendres et certaines variétés plus tolérantes que d’autres. Par ailleurs, cer-

taines maladies, présentes dans une région, sont quasiment absentes dans une autre.

Mots-clés : maladies fongiques, blés, prospection, Algérois.
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Introduction 

Le choix d’une espèce fourragère se fait selon un
certain nombre de critères d’ordre agronomique,
zootechnique et socio-économique. Le critère
agronomique est lié à l’ensemble des interactions
de l’espèce (génotype) avec l’environnement
physique et les techniques de cultures prodiguées
par l’homme.

Le critère zootechnique tient, à la fois, à la va-
leur alimentaire du fourrage récolté et à l’effi-
cience de sa transformation par l’animal. Pour ce
qui est de l’aspect socio-économique, il faut noter

que les cultures fourragères servent de lien entre
le système de culture et le système de l’élevage.
La rentabilité de la culture est le souci majeur de
l’agriculteur. Les charges de la culture, leur mode
d’utilisation, la souplesse de leur exploitation
sont autant de facteurs qui régissent le choix
d’une espèce fourragère.

Un bon choix suppose donc une meilleure
connaissance des conditions pédoclimatiques de
l’exploitation et de leurs contraintes, des poten-
tialités des espèces choisies et de la rentabilité de
l’interaction entre espèce et milieu, associée aux
techniques de cultures.
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Le choix des espèces fourragères en fonction du milieu (analyse bibliographique)

RESUME

En Algérie, les espèces fourragères ont été longtemps considérées comme des cultures spontanées, ne nécessitant
pas un encadrement technique et sans l'intégration de la technologie agricole. Le choix des espèces à cultiver re-
présente l'un des premiers facteurs à étudier dans le raisonnement de la mise en place d'une culture, afin que la plante
puisse exprimer ses potentialités. Les espèces fourragères ne doivent pas faire exception de ce choix qui tient
compte des caractéristiques du végétal et de son adaptation avec le milieu pédoclimatique, sans négliger l'aspect
animalier, puisque ce sont des cultures destinées à l'élevage. Cet article, basé sur une analyse bibliographique, ré-
sume les principaux critères de choix des espèces fourragères et montre l'interaction qui peut exister entre les fac-
teurs de l'environnement cultural et les caractéristiques d'une plante fourragère, ainsi que l'influence de ces données
sur la production fourragère et l'élaboration du rendement.

Mots-clés : critères de choix, cultures fourragères, facteurs du milieu, sol, climat.
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